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La vie doit être vécue  

en regardant vers l’avenir,  

mais elle ne peut être 

comprise  

qu’en se tournant vers le 

passé. 
Sören Kerkegaard 

 

 

Trouve des mots 

Qui soient des 

portes 

Derrière 

lesquelles 

On écoute la mer 

raconter une 

histoire 

De ces portes 

qu’on pousse 

Au-dedans de soi. 

A l’indicible 

source 

Puise des mots infusés de printemps 

Dédiés à ce qu’il y a de plus frais en chacun. 
     Gilles Baudry, moine et poète 

 

Entre la plongée vertigineuse du regard au-dessus de la passerelle d’Holçarte et la trouée d’horizon qui s’offre entre 

eau et ciel, trouverons-nous des mots justes pour dire un peu ce que fut notre année 2018, vécue avec vous, (au 

moins par la pensée) amis proches ou lointains, sessionnaires, visiteurs, voisins ; ce que furent nos gratitudes, nos 

émerveillements, nos questions, nos aridités aussi et vers quel horizon d’espérance elle nous porte aujourd’hui ? 

Car plus que jamais il y a urgence { prendre soin de l’extraordinaire trésor qu’est notre langage : chercher les mots 

qui soient des portes ouvertes au dialogue, { l’écoute, au respect. Bannir l’irrespect, la haine, le mépris, la vulgarité ! 

Leur offrir du temps, celui de nos oreilles et de nos cœurs ouverts. 

Nous rejoignons en cela ce que nous dit Erri de Luca : « Tant que les mots sont dans ta bouche, tu es leur patron. 

Quand ils sortent de ta bouche, tu es leur serviteur. Tu es coincé une fois ces mots prononcés, obligé de les 

respecter. C’est une chose que j’essaie de pratiquer dans ma vie : tenir ensemble ce que je dis et ce que je fais.  



«  Mise en mots, mise en forme avec l’argile »… il y en eut comme chaque année 

pendant nos stages et sessions { l’atelier, { Saint Jacut, Pornic, Landévénnec, En 

Calcat, Pessac, La Rochelle, Toulouse  : écoute mutuelle, réflexion, relecture, partage, 

apprentissage, créativité ; les mains ont parlé aussi, pour 

dire (entre1000 autres choses) : 

 

                            *  L’accablement  

* La souffrance du  handicap qui ligote 

 

Mais aussi, 

* La possibilité d’offrir sa voile au vent 

* Ou de s’encorder pour passer au-

dessus du vide 

* Et avancer résolument vers l’{-venir. 

 

 

 

 

  

*Dire avec humour, différentes manières d’être ensemble… 

 

 

 

 

 

Nous avons été amenées à répondre joyeusement à de  nouvelles demandes (quoique… non sans appréhension 

parfois !) 

 Pour un groupe CVX (Communauté Vie Chrétienne) de Pau venu réfléchir l’espace d’un week-end  sur « la 

sagesse et la folie de la relation », à partir de la merveilleuse  histoire de Babel. Ce mythe demeure en 

effet plus que jamais d’une étonnante pertinence face au danger de la « langue unique » des totalitarismes, 

des langues de bois de toutes natures et nous conforte dans la  nécessité de cultiver singularité et dialogue 

({ la manière, si l’on veut, de l’agrobiologie face {  la monoculture et { l’élevage intensif !). 

 A l’occasion du Festival de la Foi de Pornic en mai, une magnifique initiative d’une semaine organisée avec 

une créativité débordante autour du thème « Toi mon frère », toi l’exilé, le plus pauvre ou porteur de 

handicap : films, expos photos, sculptures, ateliers peinture, contes, témoignages, dans laquelle se sont 

glissés deux ateliers « Bible et argile » de deux jours (24 personnes ont participé dont plusieurs porteuses de 

handicap dont l’énergie fut très stimulante pour le groupe) et une conférence de Marion :  « La vulnérabilité 

est-elle une chance ou une menace dans ma relation avec toi, mon frère ? » ; un atelier avec les ados 

« Pourquoi perdre du temps avec un étranger ? » était prévu mais n’a malheureusement pu avoir lieu. 

MERCI aux organisatrices qui ont déployé une énergie phénoménale pour que tout cela puisse avoir lieu ! 

https://www.infocatho.fr/19-au-27-mai-2018-festival-de-la-foi-a-pornic-44/ 

https://www.infocatho.fr/19-au-27-mai-2018-festival-de-la-foi-a-pornic-44/


 Marion s’est également penchée, pour la  plus grande joie de ses neurones, sur les passionnants et 

complexes  processus de prise de décisions éthiques, en l’occurrence, pour des jeunes femmes membre du 

SNCD (Syndicat National des Chirurgiens Dentistes), formation  qui pourrait se renouveler { l’avenir en 

d’autres lieux. Leur punch professionnel et leur enthousiasme devant la vie fut  très stimulant aussi. 

Nous sommes maintenant, pour l’année { venir, sollicitées { préparer : 

 Une semaine de retrouvailles festives à Belloc (64) pour un groupe de Filles de la Charité (vous savez, celles 

qui portaient autrefois de jolies cornettes pour courir faire des plus pauvres leurs maîtres). Celles-ci, qui  ne 

portent plus de cornettes mais sont toujours habitées du même feu intérieur, fêteront leur 50 ans 

d’engagement et  souhaitent réfléchir,  { la lumière de ce qu’elles ont fait et … { tout ce qu’elles vont bien 

encore pouvoir faire ! 

 A accueillir pour un week-end, un petit groupe de jeunes pros de « la Côte » qui s’intéressent { la rencontre 

de gens qui engagent leur vie de manières originales  et voir concrètement s’il n’y a pas une façon un peu 

moins angoissante de regarder  le monde que celle véhiculée par les réseaux sociaux. 

Enfin,  un gros travail, promis depuis longtemps,  est maintenant fait  afin de mettre au point une formation 

ramassée en 4 jours pour proposer des clés d’interprétation des textes bibliques. Cette formation sera le fruit de 

bientôt 20 années de travail assidu qui nous ont conduites à  aiguiser nos méthodes de recherches en théologie et en 

sciences humaines pour « accoucher »  au fil du temps, d’une  vingtaine de propositions d’une semaine et autant de 

week-ends. Nous la proposons du 27 au 31 mai à notre atelier de Saint Palais. (cf.  programme) 

A la suite de nombreuses sollicitations, nous pensons aussi sérieusement à revoir tout ce  « trésor » pour le 

rendre publiable … mais cela sera-t-il humainement possible, au regard du nombre important de modifications 

à faire et de l’énorme travail de saisie informatique qui en découlera ? A suivre … 

Tout ce travail, aussi modeste soit-il, est bien dans le droit fil de ce qui nous passionne : 

aider à trouver et poser des repères qui structurent la réflexion, la vie professionnelle, 

personnelle et le vivre ensemble. 

 

 

 

Des mots écrits et publiés, enfin, comme nous vous l’annoncions l’année 

dernière : le livre de Marion, à la fois récit et réflexion évoquant notre 

pratique professionnelle, est paru en juillet  aux Editions Maïa. 

Fruit d’un long travail d’expérience partagée ensemble et d’écriture « S’il vous 

plait ne touchez pas à mon âme » rejoint la question douloureuse de la pédophilie 

dont l’actualité { été lourdement marquée. 

Vous trouverez un complément d’information sur la page de notre site 

https://www.parole-et-racines.asso.fr/fr/infos/46-presse_et_publications/ 

Ainsi que des témoignages de lecteurs et lectrices. 

Il est possible de vous le procurer { l’atelier bien sûr ou de nous  le commander par 

simple mail. 

 

 

https://www.parole-et-racines.asso.fr/fr/infos/46-presse_et_publications/


Vivre de l’amitié, prendre le temps des rencontres, trouver les mots en castillan, en galicien, en anglais, en 

arabe, en basque… trouver un chemin de compréhension pour tout ce qu’on ne peut pas dire, mais qu’on partage 

quand même, autrement. 

 Avec nos amis espagnols venus faire la fête 

 

 

 

 

 

 

 Avec Sonia, Danièle venues prendre un temps de repos/ressourcement dans 

notre gîte ; toutes deux femmes engagées auprès des plus pauvres : 

Sonia  travaillant avec l’association CORDIA 

https://www.youtube.com/watch?v=c_K5G5ayFJQ&feature=youtu.be 

Danièle depuis de très longues années auprès des personnes de la rue, à 

l’initiative du projet « Belloc » dont il a été question ci-dessus. 

 

 Avec Bégoña, libraire à Vittoria, amoureuse passionnée de mots, de poésie, de littérature, qui prend un soin 

infini de ses lecteurs 

 Alexandra et Antoine, pédiatres à Lille et leurs enfants 

 Avec  Faris revenu  en Europe de sa Palestine-prison pour un stage d’allemand à Hambourg, retrouver des 

amis exilés un peu partout et faire le plein de beauté, d’espace, de culture, en France, en Espagne, en Italie. 

Son plus grand espoir était de trouver un stage en entreprise (il étudie l’aéronautique) avant la fin de ses 

études, mais malgré ses résultats brillants, sa détermination, sa motivation hors du commun, les réponses 

demeurent négatives. 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                         

 

https://www.youtube.com/watch?v=c_K5G5ayFJQ&feature=youtu.be


Fêter les anniversaires de juillet dans le magnifique jardin de nos amis 

Christian et Odile : « Les terres des possibles ou Ahalen lurrak » c’est 

célébrer la vie, la générosité de la nature respectée et travaillée avec amour : 

rien ne manque sur cette terre, encore en friche il y a 

quelques années : des légumes appétissants, de jeunes arbres 

fruitiers, une serre à roulettes, des petites vaches Galloway 

qui entretiennent les pentes, et depuis quelques jours, 5 

belles brebis qui vont chauffer la serre à semis. Un premier 

agneau y est né. 

 

 

 

 

 

Un projet fruit de leurs multiples talents et expériences  

respectives : Elevage, maraîchage en agroécologie,   

accompagnement  de personnes en réinsertion…  

Réalisé avec la plus grande économie de moyens, 

beaucoup d’ingéniosité, de savoir-faire, de poésie aussi ! 

Une belle manière de dialoguer avec la terre. 

 Et une disponibilité Jamais prise en défaut pour partager certains accueils avec nous. 

Ils sont aussi, et ce n’est pas le moindre des services qu’ils nous rendent,  les sympathiques nounous de 

Barbotine lors de nos nombreux déplacements. 

 

https://cdvarin.wixsite.com/ahalen-lurrak 

 

Merci encore une fois à toutes celles et ceux qui nous reçoivent, qui osent nous solliciter pour de 

nouvelles formations (comme ces jeunes femmes chirurgiens dentistes) ; qui nous soutiennent de 

toutes les manières, avec discrétion et fidélité,  qui s’invitent, nous invitent, qui font des kilomètres 

pour venir jusqu’à nous, nous encouragent à continuer, qui sont là pour de généreux coups de mains, 

quand forces ou savoir-faire font défaut. 

Merci à Marion, à sa pugnacité, sa soif de recherche qui sort des sentiers battus, l’énergie qu’elle va 

puiser au tréfonds de son être, au-delà des douleurs chroniques, ses colères devant la paresse et 

l’abêtissement, l’exigence intellectuelle qu’elle accorde à tout son travail, car dit-elle « tout le 

monde à droit au meilleur » sa force vitale communicative et son humour qui survit à tout. 

C’est donc ce meilleur que nous vous souhaitons : le meilleur du donner et du recevoir ! 

Michelle 

Je ne sais pas si les plus anciens d’entre vous se souviennent des Shadocks 

auxquels Claude Pieplu prêtait, non sans brio, sa voix ? 

https://cdvarin.wixsite.com/ahalen-lurrak


Dès notre plus jeune âge, ils nous ont appris les mots essentiels : GA, BU, ZO, MEU. 

Pouvoir dire MEU en guise de réponse à une question embarrassante du genre : 

« Pensez-vous que le PDRI (le Parti d’en Rire) pourra résoudre nos problèmes ? » 

n’est-ce pas un immense progrès ?  

Hé bien justement le PDRI, Michelle essaye vaillamment d’y adhérer pendant les très 

longues et ascétiques heures qu’elle offre à Parole et Racines pour remplir, maintenant 

obligatoirement en ligne, une montagne de paperasses. Il y a toujours quelque chose 

qui bloque, une case rouge qui s’allume et dont il semble impossible de sortir. Et là ! 

Plus d’interlocuteur possible ! Alors ? Alors on rougit, on pâlit, le cœur s’accélère, 

on s’énerve et même on s’énerve beaucoup… Celui  qui n’a pas expérimenté cette 

longue séquence est un saint ou un héros.  

Merci à Michelle pour toutes ces heures administratives données et aussi passées à m’apprendre ce 

que l’on appelle le recul, qui permet d’élaborer pleinement l‘humour. 

C’est encore à Michelle que je dois la couverture du livre que j’ai publié et sa 

mise en page. Michelle ne compte pas non plus ses heures de création pour 

l’élaboration de nombre de dépliants, affiches, programmes… et la mise à jour 

régulière de notre site. 

 Et puis, il y a l’essentiel par lequel j’aurais dû commencer : l’écoute discrète et délicate dont elle 

fait preuve aussi bien à l’atelier qu’au téléphone, à la maison et  du bout de sa souris, avec une 

conscience aigüe que l’aventure parolière commence par là. 

Enfin, souvenez-vous du premier principe de base de la logique des Shadocks : ce n’est qu’en 

essayant continuellement qu’on finit par réussir : cette continuité du désir de faire bien ce qu’elle fait 

avec ses pouces et ses 8 autres doigts, a conduit Michelle à devoir se faire opérer du pouce droit 

justement cet automne. En amont, tout fut tellement bien pensé, prévu et préparé que cette période 

« empêchée » est restée, contre toute attente, plutôt légère avec l’avantage de me transformer, 

momentanément, en fée du foyer! Qu’elle en soit chaleureusement remerciée.  

Ultime devise des Shadocks :  

« Ce que l’on fait ne s’efface jamais    ce que l’on ne fait pas non plus ! ». 

Nous allons devoir y réfléchir pour nous adapter au mieux à nos corps qui ont déjà 

beaucoup travaillé dans                        des conditions difficiles ! 

 

Mais comme disent les basques sans jamais mollir : Aintzina (en avant !) pour une nouvelle année ! 

Marion 

Ps : « mieux vaut regarder là où on ne va pas que là où on va, parce que là où on va on verra ce 

qu’il y a quand on y sera », voilà tout le Géni des Shadocks concentré en un conseil pour la route !

               


